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EDITO

Oui, tous autant que nous sommes,
travaillons-nous à nous distraire des
véritables distractions d’un Ordre
politique ayant une prise sur nous
par le relâchement de la mémoire, et
qui nous manipule, nous éloigne de
la Vraie Vie : jouir de soi-même,
cultiver l’entr’aide.

Bref comprenons-nous dans nos
chimies-plurielles, désamorçons les
bombes quotidiennes de notre
rapport au monde, lequel pouvant
éclater nous fait ressentir la futilité et
le superflu des admonestations du

Pouvoir à nous consommer dans son
rêve-cannibale, nous autres qui
dormons inconsciemment et dont
rien ne nous réveillera des cris de
notre naissance au monde des idées
et de la Subversion !

Entre une hyper-lucidité et un
endormissement-chimique, sortons
de la bêtise des expressions de lieux
communs, aidons-nous des outils de
pensée du cinéma ou de la littérature
pour non pas changer notre propre
vie, mais changer soi-même, en
nous révélant à notre potentiel de
savoirs-empiriques et non à des
« compétences » par lesquelles on se
vendrait au Système et connaîtrions
une « prostitution » de l’âme à
coucher avec les concepts
publicitaires d’une élite incapable
d’auto-critique !
Car, oui, le travail n’est pas une
« valeur » mais un (pur) besoin !

A vos marques …prêts !!!

. Vincent COVU .

***************************************************************************

***************************************************************************
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Enfin :

On bouge !!! Ça y est, le GEM a trouvé le local qu'il cherchait depuis si longtemps. Mais ça n'est pas
tout : ce nouvel emménagement sera pour nous l'occasion de mettre sur pied le projet que certains
d'entre nous nourrissaient dans un coin de leur tête : ouvrir une petite bouquinerie, la "Bouquinerie
La Vague à l'Âme" . Un lieu bien distinct du GEM et ouvert en journée où le chaland trouvera des
livres à petit prix, et pourra également venir échanger ou donner les ouvrages qui l'encombrent...
Mais même si ce lieu comme je le disais sera indépendant du GEM (horaires d'ouverture différents,
une autre organisation de l'espace), les adhérents de la Vague à l'Âme pourront s'impliquer
bénévolement sur une ou plusieurs demi-journées pour tenir la boutique... Si vous voulez participer à
cette nouvelle aventure, il suffit de le signaler.
Notre nouveau local se situe rue des Couronnes dans le 20ème, tout près du métro Couronnes. Il s'agit
d'une boutique de 50m2 avec un sous sol de même surface. Donc un peu plus de 100m2 au total et un
très bel endroit, même s'il faut reconnaître que dans un premier temps nous allons devoir nous
habituer à ce nouvel espace.

Voici une petite carte pour vous aider à vous repérer.

Rue Lemercier, les cartons commencent déjà à se remplir et nous prévoyons de terminer le
déménagement pour le 15 décembre.
Le lieu des festivités du nouvel an reste donc pour l’instant indéterminé.
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Notons enfin que ce nouveau local va également nous permettre de pouvoir imprimer les plaquettes
du projet « Un à Un Solidaires » qui étaient en attente faute de pouvoir y inscrire une adresse
durable. Le projet suit donc son cours et le bureau de coordination se réunit toujours le mardi pour
organiser les suites à donner.

Le Film :

Autre bonne nouvelle, le film que nous avons réalisé au GEM durant le mois de septembre (août
également pour le tournage du GEM Circus) a été sélectionné pour les Rencontres Vidéos en Santé
Mentale de la Cité des Sciences, dans le parc de la Villette.
Notre film sera diffusé le 17 septembre prochain. Bien sûr il ne sera pas seul et durant ces deux jours
se succèderont des productions de tous genres ayant pour point commun d'avoir été réalisées dans un
contexte institutionnel.
Le programme est sur http://videopsy.over-blog.com/article-programme-2009-37415081.html
Le clip vidéo présenté est la chanson composée pour l’occasion, il s'intitule Le GEM fait sa chanson.
Musique et vidéo ont été réalisées collectivement au GEM et - ne le cachons pas - ce ne fût pas sans
quelques galères… Enfin tout semble s’être bien terminé ! A vous de nous dire.

D’autres moments forts des deux derniers mois :

Au mois d'octobre nous avons fêté pas moins de sept anniversaires et un départ. En plusieurs fois
bien sûr, Marie, André, Stéphanie, Catherine, Momo, Yves-Henri..., et le stagiaire Julien dont nous
fêtions également le départ. Une triste séparation mais qui fût l'occasion d'organiser une belle fête,
très animée, où de nombreux adhérents sont venus lui témoigner leur sympathie.

Quelques sorties théâtre initiées par Christophe et Stéphanie : La Diva et le Toréador, Pinky, La
Leçon… Notez d’ailleurs que suite à quelques péripéties, l’association Culture du cœur nous a
attribué de nouveaux numéros de consultation : ce qui veut dire que les adhérents pourront vérifier la
disponibilité des places en temps réel s’ils le demandent mais qu’il faudra maintenant passer par le
GEM pour finaliser les réservations.

La participation :

Par ailleurs, Stéphanie, André, Christophe et moi avons participé à un colloque organisé par nos amis
belges de l'Autre lieu. Cet événement portait le titre surprenant de "Ceci n'est pas un colloque" et il
était sous-titré ironiquement : Fear of madness (peur de la folie), le retour ; le tout écrit en lettres
tourmentées sur une photo parodiant les films d'épouvante. La forme du colloque était −comme on
pouvait s'y attendre −peu conventionnel et chaque intervention de sociologue, travailleur social,
anthropologue... était entrecoupée de performances artistiques engagées.
Il m'a semblé que le thème (un peu vaste certes) qui peut recouper la plupart des interventions de
cette journée étaient celui de la participation ou, pourrait-on dire aussi, de l'engagement : la
participation des usagers, des minorités ethniques, des (ex) toxicomanes, à la vie citoyenne ainsi que
l'engagement de ces mêmes "groupes" accompagnés des travailleurs sociaux, chercheurs...
Le thème est d’ailleurs d’actualité puisqu’un autre congrès sur la participation citoyenne des
« usagers », où nous avons également l’intention d’être présents, sera organisé ce mois ci à Caen à
l’initiative de l’association Advocacy, mais aussi des grands réseaux que sont le Secours Catholique,
Emmaüs, la Fnars, l’Uriops, etc.

De nouvelles machines :

Sur une initiative d’Alain, notre président, nous avons eu la chance de concourir et d’obtenir
gratuitement cinq nouveaux ordinateurs. Merci Assoclic. Une occasion pour rappeler que le GEM est
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un lieu où l’on peut s’initier à l’informatique ou tout simplement venir taper un texte, surfer sur
internet, regarder des photos, faire une recherche… Et il y aura toujours quelqu’un lorsqu’on a
besoin d’aide.

Le « Dévernissage » :

Le GEM accueillait depuis quelques mois les œuvres d’Edouard ANGELLA, artiste peintre,
guitariste, écrivain qui exposait rue Lemercier une dizaine de ses toiles. En octobre a eu lieu une fête
pour le décrochage ou plus familièrement « dévernissage » de cette petite exposition. Edouard est
adhérent d’un autre GEM, Artame Gallery et actuellement dans le cadre de l’année de la France au
Brésil, Edouard est parti exposer aux Amériques avec cette association parisienne…

Les Salons à thème et l’écriture :

Un dernier petit mot sur les salons à thème qui ont eu lieu récemment : la vidéo avec François H., la
conversation anglaise, le piano avec Stéphanie, ou les jeux de sociétés qui font fureur actuellement :
les adhérents continuent d’animer très activement les dimanches après-midi.

Et pour finir, alors que Fanny nous quitte pour poursuivre ses études, nous accueillons une nouvelle
stagiaire, Aurore, qui vient d’arriver en ce début du mois de novembre.
Elle aimerait beaucoup mettre en place un atelier écriture.
Avis aux intéressés : n’hésitez pas à venir au GEM lui en parler.

Julien
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J’ai lu le livre de Serge Tribolet, psychiatre, doctorant en philosophie et titulaire d’un D.E.A
en psychanalyse, « La folie, un bienfait pour l’humanité », paru en 2005. Il s’interroge sur le sens
philosophique de la folie et le lien entre la folie et la foi. Il déplore que les psychiatres ne soient pas
formés en philosophie.

Les témoignages de ses patients, schizophrènes pour la plupart, permettent de se sentir moins
isolé si on a vécu un épisode de bouffée délirante, par exemple. On voit, là, que la maladie psychique
peut être handicapante. Elle serait aussi, selon Serge Tribolet, le signe d’une capacité à percevoir une
réalité qui sort de l’ordinaire.

Xavier REGIS
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Poème

P« ALEA JACTA EST »

Peuples inouis faits d'amertume assombrie
Vous revendiquez la grève et la martelez:

Je dors dans les ports où dorment les putains
Songeant au son funèbre d'un piano noir;

Les chaises bigarrées de mes nuits sombres
Sont les piloris de mes journées fantasques,

Où s'assoiront en rond des enfants nus
Portant à leurs lèvres des raisins de rêve;

Dormez fées gothiques dans les bras de marins
Avec des crécelles jouant l'air du mandarin;
Vous n'étiez pas grand-mère, étant un enfant
Je mangeais des lectures appréciées de vous,

Veillez encore ce soir portant à vos lèvres
Les baisers de la sainte, les cris de la fée.
Un peuple inconnu descend les avenues

De villes antiques où s'endorment des faunes,
Qu'une vieille ville maure perpétue

Comme le trésor su de nègres blanchis;
Des jeunes filles tristes rient en passant

Souriant à leur aise d'un regard de biche,
Palissant en Novembre où le jour décroît

Glaçant dans leurs veines le cours de leur sang,
En souriant heureuses à la vie qui va:

Feuilles volent au vent, et s'en vont virevoltant.

San Gredor
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Poème

CANTIQUE EXPIATOIRE

Une cloche, sonne et tinte, dans la Nuit
Egrainant les notes connues de Minuit,

Un Pape, passe et tremble, dans la nonciature
Brisant d'un marteau d'or une devanture.

La caravelle informe, faite de rires,
Prête aux gens distraits le fort goût du sourire

La ville hier détruite, somme de ruines,
Eût les pas discrets d'infantes sous la bruine.

Arlequin défait, de Colombine amant
Les escaliers des songes à pas lents descend,

Président sans trône, Roi sans fauteuil
A la vigne du clergé le vent les cueille.

Une sainte, rêve et songe, dans la Nuit
En chantant les cantiques de Minuit,

Que la Fée, crie et dit, aux peuples chrétiens:
Prière apprise d'une glace sans tain.

Trois faunes, dansent et chantent, en buvant
Le vin de la messe en narguant les enfants,
Rome, Ville et Vatican, dans la pénombre

Rome ne sera plus que la proie de ses ombres.

SAN GREDOR
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Poème

SEQUELLES-SUITES

Séquelles - c’est quels thèmes ?

Suites - je ne savais pas quels thèmes…

Je savais qu’elle t’aimait …

Elle aimait le thème

Et ses stratagèmes.

C’était sur d’autres thèmes…

Sur d’autres ailes !

C’était sur d’autres ciels !

Séquelles à Keel - à Bellême…

Aux termes de mes poèmes

Des siècles auprès d’elle.

Séance Séquences Séquentiels

Poésies sur le soixante-huitème

Poésies sur le soixante-neuvième

En plein ciel

Tout me ramène à elle !

FEEL FREE
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LE SOIN DE L’ÂME

On peut s’interroger sur l’importance qu’a pour nous l’idée de la norme. Si on
est malade psychiquement, on peut se dire qu’on sort de la normalité. Mais qu’est-ce
vraiment être normal ? N’est-ce pas aussi être sous l’emprise du stress, d’une tristesse
passagère. On peut dire que c’est l’intensité et la durée de la « crise psychologique »
qui nous permettent de dire que cela sort d’une quelconque normalité. Et qui nous
permettent de parler de handicap psychique tant notre participation à la vie sociale et
citoyenne en est altérée.

La psychanalyse ne parle pas en termes de ce qui est bien ou mal mais de ce qui
cause de la souffrance psychique. Or, personne n’est vraiment à l’abri. Certains s’en
sortent et vivent mieux qu’avant. On peut s’interroger. Est-ce une guérison, une
stabilisation ? Y aura-t-il des rechutes ?

D’autres se disent que leur psychothérapie est longue. Mais n’est-ce pas le
chemin emprunté qui compte plus par rapport à la destination s’il y en a une ? Et
encore, celle-ci ne sera pas figée tant nous sommes en perpétuelle évolution. Thomas
Moore, psychothérapeute jungien, ancien religieux, parle plutôt du « soin de l’âme » et
a écrit un livre qui porte ce titre « Le soin de l’âme ». Et ce soin, pour lui, doit
continuer notre vie durant même après une thérapie.

L’essentiel, n’est-ce pas comme le disait Lacan, « d’accepter ses limites et de les
aimer » ? On pourra ajouter « et de faire avec » pour les usagers en santé mentale qui
sont trop en souffrance psychique, celle-ci pouvant déstabiliser parfois toute une vie
durant avec des « crises ».

Parions que les GEMs permettent de mieux lisser l’état psychologique des
usagers avec ces crises qui sont aussi en lien avec l’économique et le social tant il y a
une interdépendance entre eux.

Xavier REGIS
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Vendredi 11 mars 2005, revu le 3 septembre 2009

Plus que le désespoir, c’est une rage au ventre qui me fait vivre depuis douze ans, et
celle-ci amoindrie par les psychotropes, est néanmoins stimulée par mon goût
personnel à détecter les mensonges de notre société…
Bien que je ne veuille pas faire de pathos, c’est la triste et réelle situation de mes vécus
qui me donne ces épanchements, je dirai d’une eau pure ruisselante dans les
immondices de la sinistre réalité, agitée par les Clercs et les policiers du Système.
Car le désespoir est l’expression de l’Authentique, tout comme les rites de l’ascétisme
sont des étapes, des phases de ma nature personnelle au monde : et je ne peux
comprendre en quoi l’on devrait accepter ce modèle de société hédoniste … prônant
par ailleurs la répression, en laissant ses individus les plus précarisés dans l’Insécurité
Sociale … et de là s’interroger sur le fait que l’on focalise toujours sur les effets et non
sur les causes…

Je ne peux me permettre de renoncer à ce monde et je m’aperçois que dans l’arbitraire
de certaines lois, il y a mon désir de soulever la soutane des prêtres ou le képi du
gendarme – donnant de l’intérieur leur bruit rauque de machine idiote !
Ainsi il faudrait avoir le pouvoir de s’absoudre dans les Abstractions et dans la
dissolution des souvenirs, revenir à point nommé dans les filets du désespoir…
authentique…

Et dans un combat exclusif de l’Esprit, on se confronte à la montée
imperceptiblement-croissante des fascismes les plus abjects dont le Capitalisme est la
dégénérescence ou l’accomplissement à son stade le plus élevé de l’approbation ; car
par la force des choses et le truchement -travail de fond- , et bien, les masses
sommeillent, peuvent moins se réveiller à tout moment et déborder dans les rues, rues
agencées par des architectures situationnelles, interdisant par là aux masses la maîtrise
des lieux, lieux organisés par et pour des hordes militaires rompues à l’art de la
guerre !

Hélas, il y a ce que Bourdieu appelait « la domination naturelle », et face à cela on
doit apprendre à en renverser les perspectives de pouvoir, et je dirai, par rapport au
droit de vote - illusoire- , que l’on peut avoir recours (pour s’émanciper des contraintes
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du travail social), à la grève générale pour paralyser de fait l’économie du pays, porter
un coup sans précédent au porte-monnaie des Patrons… qui ne pourront que reculer
devant l’offensive sociale … (nos suffrages entretiennent l’illusion d’une participation
… mais qui n’a rien changé depuis plus de trente ans en France).

Il est de bon droit de ne pas tolérer une économie qui … marche sur des cadavres, et
d’ailleurs les Multinationales exploitent une main d’œuvre bon marché et docile, sans
n’avoir même pas développé aucun projet en faveur des autochtones des pays
concernés, comme par exemple les aides financières à l’autonomie individuelle, la
création d’hôpitaux et de dispensaires, la construction d’écoles pour éveiller la
jeunesse (hélas pour l’instant, sans avenir) ainsi que des infrastructures sanitaires et
sociales, etc…

Peut-être parce que donner des chances à l’humanité pauvre et affamée, ce serait
favoriser à plus long terme la compétition, et que le fait d’avoir des individus plus
instruits, plus conscients de leurs droits, font qu’ils peuvent s’organiser plus
efficacement contre toute forme d’oppression… et ce sont des choix délibérés -en
haut- qui ont permis à la misère de se reproduire, à ce que les Multinationales pillent
toutes les ressources vitales en imposant leur doxa libérale (armer des conflits
ethniques) après des années de laminage de conscience ; tout cela alors qu’en France,
on enferme mentalement des populations précaires (ou sur le chemin de la
paupérisation), dans des hôpitaux, des prisons vétustes ou des HLM insalubres, tandis
qu’une douce et lancinante musique nous possède jusqu’au charme et à l’émoussement
de nos facultés de penser en nous serinant la Croissance ou la relance de l’Economie…

Alors faut-il être un schizophrène pour se rendre compte … que l’on n’a pas besoin de
ces injonctions permanentes de messages publicitaires, nous vantant l’amour des
voitures (des belles voitures), des voyages (pour aller jouer les colons ici ou là), des
boissons, voire encore l’amour des jeux, bref de consommer à outrance (et dans le
gâchis), alors que les poumons de notre planète sont ratiboisés (les forêts de
l‘Amazonie), que les calottes glacières fondent !

Ainsi on va droit dans le mur, à toute vitesse, et pendant ce temps on nous fout des
crédits sur le dos pour enrichir nos « maîtres » tout en accréditant - par la passivité des
servitudes volontaires -, cette philosophie des marchés, aveugles à tout regard humain
sur le monde.

. Vincent Covu .
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Réponses du Numéro 91

Enigme
Soit x l’âge actuel d’Amélie
Soit y l’âge actuel de Nicolas

x + 5 = 2 y
x – 20 = y

x = 2 y – 5
(2 y – 5) – 20 = y
2 y – y = 20 = 5
y = 25

x + 5 = 2 y
x = 2 y – 5
x = 2 X 25-5
x = 50-5
x = 45

Amélie à 45 ans
Nicolas à 25 ans

Charades
1ère charade : Cent – i – ment Sentiment
2ème charade : Mal – Heure – eux Malheureux
3ème charade : Phare – Ma – Scie Pharmacie
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GRANDE NOUVELLE :
LA MAISON DE LA VAGUE

PREND LE LARGE (DEMENAGE SI VOUS PREFEREZ…)

A PARTIR DU 5 JANVIER 2010
NOUS INTEGRONS UNE BOUTIQUE SUR RUE SITUEE :

32, RUE DES COURONNES
75020 PARIS

Métro Couronnes (Ligne 2)
Téléphone inchangé

VENEZ DECOUVRIR NOS NOUVEAUX PROJETS


